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GitAtfcs Chap. V. verlî 1?.

2*f Chair convoite Contre ttsprit , PÈs-

prit convoite contre la Chair , <tfJ

fl&o/ôí yôwí opposées Vune k l'autre-, tel

lement que vous ne faites pas les choses

que vous voudriez.

SÏ,ÁtjLà dans les páròles que nou&ì>ounm

, venons de vous lire , nòus décrit gu£dc

la triste condition des Fidèles sur la Ter- muîîion,

fô; les combats qu'ils ont à soutenir con-

tre leur propre Cœur; cette funeste óp»m '

pofitiôn qui fe tfoúve entre nos devoirs j

& nòs passions ; entre les desirs qUê Ift

Gfacè produit en nous, & ceux qui pro

cèdent du fond de là Nature. Cette

Guerre intestine n'est pas la même que

celle dont il s'agit au VII. des Romains ,
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& l'on se tromperoit sans doute, si l'on

croyoit que l'Apôtre a ici le même lujet

en vue. Dans l'un , S. Paul parle de

VHomme charnel , qui est vendu au pé

ché : dans notre Texte , il est question

d'un tout autre homme , comme il pa-

roit par ce qui précède ; d'un homme

qui marche selon PEsprit , qui n'accom

plit point les convoitises de la Chair ,

mais en qui il reste toujours quelque se

mence de cette corruption qui est com

mune à tous les hommes. Dans le Vlï.

des Romains , il s'agit du combat de la

Raison avec les Passions; mais d'un com

bat , où les Passions sont ordinairement

les maitresses. Dans notre Texte, il est

question du combat de la Chair avec

l'Eíprit , de la Nature avec la Grace;

mais d'un combat, dont le Chrétien sort

ordinairement victorieux. Dans le VII.

des Romains , S. Paul décrit la mifòr^

des Irrégénérés, cet état de corruption

& de mort qui les rend esclaves de la

loi du péchés qui les empêche de faire le

bien qu'ils voudroient faire , & qui les

porte à commettre le mal qu'ils desap

prouvent. Dans notre Texte, l'Apôtre

dépeint la misère des Saints, les foiblef.

ses des Régénérés , cet état d'imperfec

tion qui les laisse encore exposés ici -bas

aux
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aux assauts du Monde, aux contradictions

de la Chair & du Sang ; & que Dieu

permet ainsi , pour donner de l'exercice

à notre Foi , à nos Vertus , & nons

animer au combat par l'eípérance de la

victoire.

Par -là vous voyez, Mes Frères, que

nous ne balançons poinc à nous ranger

avec la foule des Interprètes , dans le

sentiment de ceux qui croyent qu'il s'a

git dans notre Texte , non de la lutte

qu'il y a dans l'homme charnel, de ces

combats que les Mondains, que les Irré

générés éprouvent en eux-mêmes, lors

que leurs devoirs & leurs passions s'en

tre -choquent ; mais de ceux qui se pas

sent dans le cœur des Fidèles , des En-

fans de Dieu , qui , pour avoir- commu

nion avec Jésus -Christ, pour être chan

gés, transformés en de nouvelles Créa

tures , ne laissent pas d'être exposes au

choc des passions , aux impressions que

les objets sensibles font sur leur Ame. S.

Paul établit dans un tel homme deux

principes, diamétralement opposés l'un à

l'autre : la Chair Çf PEsprit.

Par la Chair , il faut entendre ici ce

principe de corruption avec lequel nous

naissons tous , qui nous porte à offenser

Dieu, & qui n'est pas tellement éteint,

P 3 amor
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amorti dans les Fidèles, qu'il ne se rani

me quelquefois , qu'il ne nous sollicite au

péché, & qu'il ne fasse effort pour se dé

livrer de la íujettion où il est réduit chez

un véritable Chrétien.

Par VEjprìt , il faut entendre ici çe

principe de régénération, que Dieu pro^

duit en nous par fa Grace, qui est parti

culier aux Fidèles, qui les affranchit du

joug & de l'eselavage des passions , & qui

est en eux la source de ces bonnes pen

sées, de ces saints defirs, de ces bonnes

çeuvres , que Dieu nous met en état de

produire, & qui nous rendent agréables

à ses yeux.

Ces deux principes opposés , qui se

trouvent dans les Fidèles , sont la cause

de cette contrariété , de ces combats ,

que les meilleurs Chrétiens éprouvent

quelquefois dans la route de la Sanctifi

cation, lorsqu'ils ont le plus d'envie de

plaire à Dieu, de faire leur devoir ; &

que S. Paul exprime dans mon Texte,

en disant , que la Chair convoite contre

?$sprit> £5? PEsprit contre la Clmr. Le

mot de convoiter & de convoitise 3 qui

se prend aujourdhui dans un mauvais

sens j P°W masquer çe qu'il y a de vir

cieux , de déréglé dans nos affections»

n'a, pas tQujours, cette lignification. Le?

Ecn
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Ecrivains Sacrés s'en fervent indifférem

ment en bonne & en mauvaise part, pour

marquer les bons defirs , aussi -bien que

les mauvais. Recherchez la charité , dit , Cor.

S. Paul , désirez avec ardeur les dons^. ú.

spirituels. Jl y a dans l'Original , con*"' u

votiez les dons spirituels. Mon Jtne

ne feffè de convoiter grandement , £sP

mime elle défaut après tes parvis , dit

Pavid au K LXXX1V. C'est dans ce

double sens , qu'il faut prendre le mot

de comoiter dans notre Texte. S. Paul

s'en sert pour exprimer en même tems*

& ces penchans vicieux qui naissent du

fond de la Nature , 6c ceux qui procèdent

d'un principe plus noble? plus épuré, &•»

voir de l'Esprit de sanctification que Dieu

a mis dans íès Enfans. La Chair convoite

contre PEsprit, rEsprit convoite contre la

Chair.

La Chair convoite contre VEsprìt. El*

le allume dans nos Ames des defirs, des

affections déréglées, tout à fait opposées

à celles de l'Esprit. Elle nous sollicite, elle

nous pousse à des actions criminelles, dé

fendues par la Loi de Dieu. Elle s'arme

contre nous , de tout ce qui est propre

a nourrir, à flatter les penchans vicieux

de la Nature , & a diminuer dans nos

esprits la nécessité de la Sanctification.

P 4 Aux



232 S ÈRMON sur ïe Combat
 

Aux attraits de la Grace, aux suggestions

de l'Esprit de Dieu , la Chair oppose les

attraits de la Cupidité , les suggestions

du Péché & du Monde. Aux délices que

la Vertu , que la Piété nous fait goûter ,

la Chair oppose les plaisirs que l'on goû

te dans la route du Vice , les peines,

les travaux qui sont inséparables d'une

vie sainte & chrétienne. Aux remords

que le Crime excite dans la Conscience,

la Chair oppose les trésors des Miséricor

des Divines, qu'elle étend bien loin au-

dela de ses justes bornes. Aux décisions

de la Parole de Dieu & de ses Minis

tres , la Chair oppose les décisions du

Siècle, les usages & les maximes qui sont

reçues dans la Société. Aux promesses ,

aux menaces de l'Evangile , la Chair op

pose les promesses trompeuses du Mon

de; & par cette funeste contradiction ,

elle excite en nous une Guerre d'autant

plus dangereuse , qu'elle est fomentée au

dehors par un plus grand nombre d'En

nemis.

Mais ÎEsprìt à son tour convoite con

tre la Chair. il ne permet pas que le

péché règne paisiblement dans notre

Cœur, qu'il nous gourmande, ^u'il nous

maîtrise à son gré: auconcraire, il s'op

pose, il résiste à ces penchans vicieux de
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la Convoitise, il réprime la fougue des

passions, il arrête le] Pécheur sur le bord

du précipice , il remplit fa Conscience

de scrupules & de remords. A ces pré

jugés , à ces ténèbres , dont la Chair

remplit notre Entendement, l'Esprit op

pose les vives lumières de TEvangile,

qui nous découvrent la honte, la misè

re du péché, & tous les malheurs qu'il

traîne à fa suite. Aux eíforts que la

Chair fait pour nous séduire & nous dé*

tourner du bon chemin, l'Esprit oppo

se cette force victorieuse qui nous rend

plus que vainqueurs. Aux avantages ,

aux délices, que la Chair fait espérer à

ceux qui se livrent à leurs penchans cri

minels , l'Esprit oppose les avantages ,

les délices de la communion de Dieu , les

abondamment excellentes richesses de fa

Grace. II nous ouvre les yeux sur nos

véritables intérêts; il nous rend attentifs

aux grandes Vérités de la Religion; il

nous porte à préférer l'amour de Dieu

à Pamour du Monde , les intérêts de no

tre Salut aux intérêts de nos passions,

les biens de l'Eternité à ceux du présent

Siècle. La Chair convoite contre VEs

prit ,l'Esprit convoite contre la Chair ,£«?

ces chosesfont opposées Vune a Vautre. .

' Tellement , ajoute S. Paul, que vous

P j ne
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ne faites pas les chqfis que vous vou

driez. Vous ne faites pas tout le bien

que vous voudriez , ni d'une manière

aussi prompte, aussi parfaite, que vous le

voudriez: parce que la Chair s'opposant

en secret à nos bons desirs, à nos sain

tes résolutions, retarde le Fidèle dans fa

course, arrête la rapidité de ses progrès,

& fait ensorte qu'il se mêle toujours quel

que chose de l'homme dans nos meilleu

res actions. Mais auffi, nous ne faisons

pas tout le mal que nous aurions envia

defaire; parce que l'Esprit de Dieu, à

son tour, résistant aux defirs de la Con

voitise ; empêche que les passions ne s'ir

ritent, ne s'enflamment, & ne nous en

traînent aussi loin qu'elles auroient dessein

de nous mener.

Telle est, Mes Frères, la triste con

dition des Chrétiens sur la Terre: tels

sont les combats , les contradictions aux

quelles ils se trouvent exposés dans cet

te vie , & qui doivent être pour noua

un motif continuel à la vigilance & à

Faction.

Mais cet état est -il bien celui de tous

les Fidèles? S. Paul ne voudroit-il pas

parler seulement de ces Chrétiens qui ne

font que d'entrer dans la lice, & qui,

n'ont fait que peu de progrès dana la

* « v Foi
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Foi & dans la Sanctification ? N'y a-t-il

<lonc point d'exception à faire pour ces

Ames nobles & vertueuses, qui se sont

affranchies de bonne heure du joug 6e

de la tyrannie des passions, & qui se

trouvent affermies dans le bien par un

long excercice des vertus les plus subli

mes & les plus difficiles? Plût à Dieu

qu'il y en eût beaucoup de telles, parmi

ceux qui m'écoutent! Plût à Dieu que

tous tant que nous sommes, nous ne con*

nussions cette révolte des passions , cçs

combats de la Chair avec l'Esprit, que

par les chutes déplorables que nous a-

yons vu faire aux autrea! Mais il n'eft

que trop vrai, que J'état que nous ve

nons de décrire , est celui de tous les

Chrétiens tandis qu'ils font sur la Terre ,

quoique dans des degrés différens ; que

Cptre vie, à tous, eit un train de guer-

W, qui ne finit qu'avec la mort. Soit que

jjieu ait voulu par-là mettre à l'épreuve

notre Foi , nos Vertus ; soit qu'il ait

trouvé à propos de ne nous conduire k

U Sainteté, a la Perfection, que peu à

T9Q II par degrés; toujours il est certain

qu'il rfy a personne, qui puisse se gloiri-

içr- d'avoir tellement assujetti le vieil

ífomme, qu'il n'ait plus rien à craindre
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Que Rome vante ; tant qu'elle vou

dra, la sainteté, les mérites de ses pré

tendus Dévots; qu'elle étale avec pom

pe leurs jeûnes, leurs macérations, les

victoires qu'ils ont remportées sur le

Monde & sur leurs passions : nous ne

leur envions point une Sainteté dans la

quelle il y a souvent plus de faste, plus

d'orgueil , que de véritable dévotion.

Nous leur abandonnons volontiers une

Théologie présomptueuse, qui fait croi

re à l'homme que toutes les semences de

rebellion sont parfaitement éteintes en

lui, qu'il n'a plus rien à craindre de la

Chair ni du Monde , qu'il est même en

état de Faire an -delà de ce qui lui est:

commandé. Cette Théologie est bien dif

férente de celle de S. Jean: Si nous di

sons 'que nous n'avons point de pécbê ,

nous nous séduisons nous - mêmes , £«? la

vérité n'est point en nous. En effet , k

quelque degré , de Sanctification que la

Grace élève fliomme dans cette vie , il

y a toujours dans le Chrétien (je n'en

excepte pas les plus saints, les plus a-

vancés dans l'œuvre de la Régénération)

un principe de corruption qui s'oppose

àl'Eíprit, qui les porte au mal, & qui

est en eux la source de ces fautes, de ces

négligences, qui nous échapent tous
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les jours. Je sai bien que ce n'est pas le

principe dominant dans les Fidèles, qu'il

est soumis à l'Eíprit, qu'il va toujours

en diminuant chez eux, jusqu'à ce qu'à

la mort ils en triomphent tout à fait. Je

sai bien encore, que cette contrariété

n'est pas la même dans tous les Chré

tiens , que ces combats ne se font pas

íèntir avec la même force dans tous les

Régénérés; mais qu'ils sont plus ou

moins fréquens, plus ou moins terri

bles, à proportion des progrès que l'on

a faits dans la Sanctfìcation. Mais tou

jours le fond vicieux y est, le principe

de ces combats subsiste; il se réveille,

lorsque nous y pensons le moins, il nous

attaque à son tour, il nous ébranle, il

nous renverse, avant que nous ayons eu

le tems de nous reconnoitre; & il nous

précipite dans des crimes, qui ne sau-

roient être expiés que par des torrens de

larmes.

Nous n'avons pas dessein , Mes Frè

res, de rechercher l'origine de cette mi

sère spirituelle , ni de la prouver : c'est-

là une vérité de sait, d'expérience,

dont nòus avons lieu de nous convain

cre tous les jours. Nous n'avons pas

même dessein de vous faire un crime,

d'un mal qui est commun à toute la Pos-

. . térité
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térité d'Adam. Mais nous voudrions,

puisque tel est le sort des Chrétiens fur

la Terre, vous apprendre quels sont les

feiìtiméns & les cìis})Ositions , que cette

affligeante vérité doit naturellement pro

duire dans nos Ames. Nous avons tous

communié aujourdhui , ou Dimanche

passé; nous avons tous juré à Dieu une

fidélité inviolable , un attachement à tou

te épreuve. Je veux croire que vos sen-

timens ont été sincères , que vos promes

ses & vos résolutions sont parties du

Coeur, que vous ne demandez pas mieux

que de remplir vos engagemens avec fi

délité & avec exactitude. Mais poUvez-

vous répondre de votre Cœur, qui vous

a trompé tant de fois/ Pouvez -vous

VOus promettre que vous n'avez rien a

craindre de ces retoUrs funestes vers le

crime , de ces révoltes soudaines de k

Chair & du Sang? Hé qui vous fera eau»

tion que demain, qu'aujourdhui même*

dans ce jour où vous avez fait votre

paix avec Dieu ; dans ce joUr où vous a*

vèz vu , savouré cotnbien le Seigneur ejí

bon envers vous ; qui vous sera caution

qtfaujourdhui même vous ne retourne

rez pas à offenser Dieu, vous ne suc

comberez pas fous quelqu'un de ces a£

sauts que la Chair & le Monde font tou
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jours prêta à vous livrer? Mon Dieu!

que ce doute est affreux! Que cette in»

certitude est cruelle pour un bon Chré

tien! Qu'il est triste de ne pouvoir à'as-

Juier seulement un jour de détermination

fixe dans le bien, mais d'avoir toujours

a se défier de soi-même & de sonpro»

pre Cœur, toujours à batailler contre le

Péché & le Monde!

Mes Frères , à un mal si fâcheux ,

nous ne íàvonó point de rémèdé. Mais

si nous n'avons point de remède à vous

offrir, nous avons des avis & des con

seils à vous donner. Si nous ne saurions

vous promettre une exemption parfaite

dé vos miseses spirituelles , tin affranchis

sement total de vos combats, nousfòm- ,

faut s'adresser, où c'est que vous devez

chercher les armes dont vous avec besoin

pour résister à cet Ennemi domestiqua

Mous pouvons voUs indiquer les soins* les

précautions que vous devez prendre, &

qui ne manqueront pas de vous obtenir

du Ciel un nouveau renfort de lumière,

de grace, de secours, avec lequel vous

feret en état de vous soutenir contre tous

vos Ennemis , de repousser leurs atta

ques , jusqu'à ce qu'enfin vous en trions

mes en état de

 

i il
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Pour cela , suivez - nous encore dans

trois ou quatre Considérations, qui nous

restent à faire sur ce sujet.

Cet état de Guerre, que S. Paul décrit

dans notre Texte, & qui est: commun à

tous les Fidèles, doit produire en nous

quatre Sentimens différens , que nous al

lons déveloper en peu de mots.

I. Un Sentiment! de douleur sur nos

misères.

II. Un ardent recours à la Grace, qui

nous est fi nécessaire dans les combats que

nous avons à soutenir.

III. Un redoublement de soin & de vi

gilance de notre part.

IV. Le deíìr, l'atiente d'un état plus

saint, plus heureux, plus parfait. C'est

tout ce qui nous reste à vous proposer.

I. C et état de Guerre où nous nous

trouvons ici -bas, ces combats que nous

avons à soutenir avec la Chair & le Sang,

doivent être pour nous une source de gé-

muTemens & de larmes. En effet, est -il

rien de plus affligeant, de plus doulou

reux pour une belle Ame, pour un Chré

tien qui aime Dieu, qui aspire au bon

heur de lui plaire; (car je ne parle point

ici de ces lâches, qui ne comptent; pour

rien le malheur d'offenser Dieu , qui dor

ment
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rnènt tranquillement dans le sein du Vice

& de la Corruption , & qui se consolent

sans peine d'une mifèfe qui leur est com

mune avec tous les Descendans d'Adam;

ce n'est point à eux que ce Discours s'a

dresse: je veux parler d'un homme qui

aime' Dieu, qui aime la Sainteté, qui en

connoit tout le prix , qui voudroit la pos

séder): Je demande, est -il rien de plus

douloureux pour un tel homme, que de

ne pouvoir parvenir ici -bas au but qu'il

íe propose ? de se trouver toujours au-

dessous de ce qu'il voudroit être ? de

sentir en lui de secrets penchans qui s'op-

posent aux progrès de ses Vertus, un

poids de Corruption qui arrête le vol de

son ame vers Dieu, & qui le repoussé

continuellement vers la terre & les ob

jets sensibles.

Quoi ! je fuis àppellé a être saint, à

porter l'image de Dieu, à imiter ses Ver

tus, à vivre dans une éternelle commu

nion avec lui : c'est ce qui fait ma joie ,"

ma gloire, mon bonheur: c'est pour m'è-

lever à ce haut rang, que Dieu s'est ré

vélé aux hommes, qu'il m'a donné ion'

Fils : c'est poùr cela que Jésus » Christ

est venu sur la Terre; qu'il a prêché l'E-

vangile, qu'il est mort, qu'il est ressus

cité: il n'a rien oublié, ce charitable Ré-

Tome IF. Q, demp
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dempteuï, de ce qui pouvoit íèrvir & me

rendre feint , à m'inspicer de; rhorreur

pour, le Vice: pour cela, il, m'a laissé sa

Parole, ses Leçons, son. Exemple, ses

Sacremens: pour cela, il me promet fa

Graçe, son S. Esprit, son Paradis. Je

reconnojs le prix , l'efficace de tous çes

moyens , que Dieu employe pour ma

sanctification; je souhaite d'en profiter;

je veux répondre au grand but de ma

vocation.. Pour cela, je yeiíle» je prie,

je prends garde à rapn cœur, à ma con

duite, je fais effort pour, obtenir le but.

Et malgré tout cela , je ne saur'pis y at

teindre, je ne saurois paryenir ici - bas à

ce point fi desirable de perfection, où

l'Gíîí.n'ofFense plus Dieu : toujoursJe dé

couvre en moi, quelque passion à combat

tre , quelque défaut à réformer , quelque

tacjie qui deshonore mes Vertus: tou

jours je sens que; je fuis capable d'un plus

haut degré de Vertu $ç de Sainteté; que

mes habitudes au bien sont toujours foi-

bje#, imparfaites; que ma volonté pour*

roit être déterminée d'une manière plus,

vive, plus prompte, plus efficace. Senr

tez-vous, Mes Frères, tout ce qu'iJ y

a de triste, d'humiliant pouJi unFidète»

dans cette situation? Plus vous aurez çPa?

mouï pour Die.u., de défoajfàíïMe Gon-r

içien
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science, & plus vous serez affligés des

obstacles que la chair oppose aux pro

grès que vous auriez dessein de faire dans:

la Sanctification.

Ge n'est pas tout. Ce qui doit nous

affliger encore , c'est que cette Chair ,

ce principe de corruption , n'est pas seu

lement un obstacle à nos progrès: c'est

encore la source de ces combats que nous

éprouvons , à l'égard des Vertus que noua

voudrions pratiquer; & la cause de ces

chutes déplorables , dont les plus grands

Saints n'ont pas été exemts. De ces deux

principes opposés qui sont en nous, la

Chair & l'Esprít, la Nature & la Grace,

sortent une multitude de defirs qui se

croisent, qui se combattent, & qui sont

souvent suivis d'une honteuse défaite.

Nous voudrions aimer Dieu , comme il

mérite d'être aimé , de tout notre cœur ,

de toute notre ame , de toute notre pen

sée , nous voudrions lui faire un sacri

fice de nos attachemens les plus tendres,

les plus chéris : mais- de secrets penchams^

innocens en eux-mêmes, refroidissent cet

amour que nous devons a Dieu, corrom*

pent la pureté de nos sacrifices, & es-

citenc de secrets murmures' dans notre

cœur contre les ordres de fa. Providence.

Nous voudrions faire la volonté de Dieit,

, ""d Q 2 com
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comme elle est faite dans le Ciel; la fai

re avec joie , constamment , fans nous re

lâcher jamais : mais les tentations du

Monde, de la Chair, viennent à la tra

verse , elles nous font perdre de vue cet

te volonté sainte, elles nous séduisent,

& nous portent à commettre des crimes

auxquels on ne sauroit penser sans rou

gir. • On se relève de ces crimes par la

repentance ; on rompt avec le Monde &

avec le péché ; on va chercher dans le re

cueillement & dans la retraite , des pré

servatifs contre les sunestes impressions

qu'il a faites sur l\Ame. Mais notre ima

gination , frappée des objets que nous

avons vus dans le Monde, des plaisirs

que nous nous souvenons d'y avoir goû

tés, nous les représente avec tous leurs

charmes, & nous sollicite à y retourner.

On voudroit pardonner sincèrement à

un Ennemi dont on a été outragé, ne

garder aucune rancune dans le cœur ,

effacer jusqu'au souvenir de l'injure qu'on

a reçue. Pour cela, on suit à la lettre

les leçons que Jésus- Christ nous a don

nées sur le pardon des injures; on recher

che son Ennemi, on le prévient, on se

réconcilie de bonne foi. Mais de se-*

crets ressentímens s'élèvent de tems en

tems dans le cœur, qui combattent ces
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bons defirs, qui nous font sentir que nous

n'avons pas entièrement déraciné de nos

Ames toutes les semences de froideur &

d'animofíté. On voudroit n'avoir point

de distraction dans la prière, ne penser

qu'à Dieu , être tout occupé des choses

qu'on a à lui demander. Mais au milieu

de la prière, TEsprit s'égare, le Cœur

e'échape, on oublie que l'on est devant

Dieu, prosterné au pied de son Trône;

& l'on est tout surpris en finissant , qu'on

l'a prié du bout des lèvres, tandis que

ìe cœur étoit bien éloigné de lui. On

voudrok faire son profit d'un Discours

dont on a été touché , d'une exhorta

tion qui a pénétré jusqu'au cœur , &

iui a fait sentir la nécessité indispensa

ble de renoncer à telle ou telle habitude

vicieuse. Déja l'on forme un nouveau plan

de vie , on prend de bonnes , de pieuses

résolutions. Mais on n'est pas plutôt ren

tré dans le Monde, la voix du Prédicateur

n'a pas plutôt cessé de frapper l'oreille,

que la mémoire , aussi infidèle que le

cœur, laisse échaper ces Vérités dont on

avoitétéému, & emportent avec elles

toutes les résolutions qu'on avoit formées.

On se prépare à communier avec dévo

tion : on s'opproche du Banquet sacré

avec la robe de noces j on en lòrt avec

Q. 3 le
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te dessein de rie plus pécher; on se pro»

met d'être plus íìdèle à son Dieu , à ces

vœux, à ces engagemens que l'on vient

de renouveller d'une manière si solennel

le; on le veut, on le desire, on se le

promet à soi-même, & à Dieu; on s'ér

crie , de la meilleure foi du monde,

Quand même U me faudrait mourir je ne

t'offenserai plus , ô mon Dieu , je ne re

tournerai plus à ces péchés , par lesquels

j'ai tant de fois provoqué ta colère con

tre moi. Mais quelques jours après , ce

zèle languit, cette haine pour le péché

íè refroidit & s'éteint ; on oublie ses

on retourne à ces mêmes péchés dont on

avoit gémi , & où l'on avoit compté de

ne retomber de fa vie. Triste condition

des Fidèles sur la Terre ! malheureuse

contrariété de la Chair avec l'Esprit ! ne

me laisserez - vóus jamais ? vous oppo*

serez-vous toujours, à mes saints de-

sirs? faudra- 1- il toujours que mon Ame

soit déchirée par des mouvemens con

traires! O que vous êtes heureux, An

ges du Ciel , Ministres du Dieu fort ,

qui assistez devant fa face, qui faites tout

ce qu'il vous commande ! & qui dans

l'exécution de ses commanderaens n'é

prouvez pas,comme nous, ces langueurs,

 

ces
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ces distractions, ces combats, qui nous

arrêtent dans la course qui nous estpropo-

fèe ! Que vous êtes heureux , & que nous

avons sujet d'envier votre condition,

votre bonheur , nous en qui la chair,

convoite contre Vesprits Vesprit contre la

chair , tellement que nous ne faisons pas

les choses que nous voudrions. Un senti

ment de douleur sur nos misères spirituel

les > c'est notre première Considération.

II. j'Ai dit en second lieu, que cet

état de Guerre où nous noustrouvonaex-

posés ici -bas, doit nous obliger à nous

tourner vers Dieu, à recourir avec ar

deur à fa Grace, pour obtenir de lui

les secours qui nous sont nécessaires, afin

de sortir vainqueurs de tous ces combats

que nous avons à soutenir contre la Chair

& le Sang. Car il n'est pas naturel que

nous sentions tout ce que cet état a d'hu

miliant , de dangereux pour nous , fans

que nous souhaitions d'en sortir j sans

que nous regardions de tous côtés d'où

viendra le secours. Un homme qui est

dans -une íìtuation fâcheuse, inquiétant

te , ne se contente pas de gémir , de

s'affliger; il s'adresse encore à tous ceux

qui íont en état de le secourir, il met

tout en œuvre pour s'en tirer, & se pro-

Q 4 curer
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curer à lui -même du relâche & du repos.

1I faut de même, qu'un Chrétien qui sent

tout le poids de fa misère, qui est affli

gé de la résistance que la Chair oppose

à ses bons delìrs , il faut qu'il cherche

avec empressement tous les moyens, si

non de s'affranchir tout à fait de cet En

nemi domestique, du moins de le mat-

ter, de l'affoiblir de jour en jour, de

parer les coups qu'il lui pórte : ilj faut

qu'il travaille à former de plus en plus en

hii les habitudes de la Sainteté, afin de

pouvoir s'appliquer à ses devoirs avec plus

de joie & moins de contrainte. Mais à qui

nous adresser pour cela? où trouver des

armes assez puissantes , pour assujettir le

vieil Homme, pour empêcher qu'il nes'é-

çhape & qu'il ne nous entraine ?

Nous adresserons-nous à ces Maîtres de

Morale, qui se sont rendus fi fameux par

les belles Maximes de Sagesse qui se

trouvent répandues dans leurs Ecrits ?

Mais leurs leçons, destituées des motifs

nécessaires pour nous faire agir, ne peui

yent^ qu'éclairer l'Esprit, & ne sont pas

capables de toucher le Cœur, de fléchir

Ja Volonté, ni de dompter les passions.

Nous reposerons-nous fur la bonté de no

tre tempérament, sur les avantages d'u

ne éducation vertueuse ? Mais où est; le

, ni-
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naturel assez heureux, l'éducation assez

régulière , pour être à l'épreuve de ces

irruptions subites des Sens, des Passions,

qui bouleversent tout à coup notre Ame,

qui nous précipitent dans le crime, a-

vant que nous ayons le tems de penser,

de nous reconnoître ? Nous soutiendrons-

nous par l'honneur du Monde, par des

considérations prises de la gloire, de la

réputation , de la crainte des Hommes ?

Mais combien de séductions, où tous ces

motifs n'ont point de lieu ; ou nous som7

mes en état de satisfaire les penchans dé?

réglés de notre cœur, fans exposer no

tre réputation , sans nuire à notre gloi

re , à notre fortune , à nos intérêts tem

porels ?

Non, non: contre un Ennemi tel que

celui que nous portons dans notre sein ,

il faut opposer d'autres armes, des ar

mes plus puissantes que celles qui sont

prises du tempérament, ou de l'éduca

tion, qu à Técole de la Sagesse. . ,

. II n'appartient qu'à la Grace , & une

Grace qui vient d'enhaut, de communi

quer à l'homme les lumières, la force,

le courage qui lui sont néçeííaires pour

résister au choc des pallions, pour triom

pher des tentations les plus dangereuses

& les plus séduisantes. C'est à la Graçe,

Q.J qui
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qui a commencé en nous l'ouvrage de

notre Régénération, àJa maintenir, à la

fortifier , par l'assujettissement da vieiì

Homme , & de toutes ces semences de

rebellion qui germent en nous. C'est à

la Grace à nous fournir des armes , des

secours, avec lesquels nous sommes en

état de repousser toutes les tentations,

même celles où nous aurions intérêt à

nous laisser vaincre. C'est à eiie à nous

rendre fermes, inébranlables dans nos de

voirs , insensibles à toutes les amorces de

la Chair , du Péché , & du Monde.

Or la Prière est le moyen que Dieu a

établi lui-même pour obtenir cette Gra-

ce , c'est le canal par où il a accoutu

mé de faire couler sur nous ces dons cé

lestes. C'est la Prière qui nous ouvre le

Ciel , qui nous met sous la protection

du Tout -puissant, qui nous obtient de

lui les lumières & les secours qui nous

font nécessaires pour nous animer au

combat , pour repousser les tentations ,

pour triompher de l'effort & de la ma

lice de tous nos Ennemis.

Vous n'ignorei; pas les promesses qui

sont faites par - tout à la Prière, de quel

le efficace elle est devant Dieu, sur - tout

lorsqu'elle a pour objet les biens céles

tes , les choses qui appartiennent à la

vie
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vie spirituelle. Ii importe peu que Dieu

exauce tant d'oraisons indiscrettes que

nous lui adressons souvent, & qui ne

regardent que les biens de la vie.présen

te: nous n'avons point de promesses pour

celles-là dans l'JÉcriture. Mais loríque

nous demandons à Dieu la Sagesse , ses

lumières, ses dons, ses graces, poura£

lùjettir nos passions, & faciliter en nous

l'obéissance à ses Commandemens j que

nous les lui demandons avec foi , avec

humilité , avec persévérance ; oh ! nous

ne devons pas douter que Dieu n'exau

ce de telles prières .: il s'y est engagé;

nous avons ses promesses, des promesses

solennelles , répétées en mille endroits.

Demandez , £5? // vous fera donné. Le*hPi«re

Seigneur délivre de la tentation ceuxv.'92'

qui Pinvoquent. Ne vous inquiétez™'1?-

point , mais en toutes choses préjentezl.'^'

vos demandes à Dieu , la paix de Dieu

qui surpasse tout entendement , gardera

vos cœurs & vos sens en Jésus - Christ.

Si quelqu'un a bejoin de sagesje , qu'ils, ch.

la demande à Dieu , qui ne là refuse 4x-v.5.6-

personne : mais qu'il la demande avec

foi> -•• .•: ': i

III. J'a i dit, que cet état de Guerre

où nous nous trouvons ici- bas , .devoit

pro-
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produire en nous un redoublement de soin

& de vigilance de notre part. Car ce

seroit se tromper bien grossièrement , que

de s'imaginer qu'il suffit de prier Dieu,

d'implorer le secours de fa Grace , fans

que de notre côté nous soyons obligés à

rien pour nous garder nous- mêmes,,&

nous précautionner contre les atteintes de

cet Ennemi domestique. Non, Mes Frè

res, Dieu n'a pas accoutumé de venir au

secours de ces Chrétiens hardis , indis

crets, qui lui demandent fa Grace, l'af-

sistançe de son S. Esprit; mais qui n'en

font aucun usage, & qui, bien loin de

s'en prévaloir , se jettent tête baissée au

milieu des tentations qu'ils aiment , qu'ils

cherchent, & sous lesquelles ils font bien

aises de succomber. II faut donc ajouter,

à la Prière tous les soins , toutes les pré

cautions que la Piété, que la Vigilance

Chrétienne peut nous suggérer , pour ré

sister à cet Ennemi caché que nous por

tons en nous; & ne pas attendre, les bras

croisés, que Dieu nous délivre de ses as-

sauts.

Pour cela , il n'est pas nécessaire d'a

voir recours à des austérités , à des ab*

ftinences , à des retraites , que la Super

stition a inventées, que S. Paul dans fa

I. à Timothée a placées au rang des

exer-
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exercices corporels , <jui font profitables

à peu de chose. II y a des précautions

plus sages , plus utiles , plus propres à

affaiblir en nous le vieil Homme, à pré

venir ler révoltes de nos Sens & de nos

Passions. C'est d'avoir les yeux ouvert6

sur notre conduite , d'étudier soigneuse

ment notre propre Cœur , de bien con-

noître les endroits foibles de nos Ames,

les tentations qui ont le plus de prise

sur nous ; & de nous munir contre ces

tentations, en opposant à chacune d'el

les les armes les plus propres pour les

combattre. C'est de suir l'oisiveté, l'in-

tempérance, l'excès dans les plaisirs; de

s'occuper à des choses utiles , innocen- -

tes , qui puissent servir de délassement à

des occupations plus graves & plus sé

rieuses. C'est de s'éloigner des lieux ,

des compagnies, des sociétés qui ne sont

bonnes qu'à irriter, qu'à enflammer nos

passions , & à nous séduire par le mau

vais exemple. Sur -tout, c'est d'éviter

l'excès dans les repas, l'intempérance dans

le boire & dans le manger , qui est la

source de tant de mauvais desirs , de

tant d'actions impures & criminelles. A

toutes ces précautions, il faut joindre un

plan de vie sage & bien réglé, où nous

ayons nos heures de recueillement pour

pen-
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penser à Dieu, à notre Ame, à la Mort}

pour le prier, pour lire sa Parole; & nous

lòutenir dans ces exercices, malgré tou

tes les distractions qui pourroient nous

en détourner. Et comment, fans toutes

ces précautions , se flatter de résister à

un Ennemi auíïì puissant , aussi dange

reux, que celui à qui nous avons à fài-

Je ne fuis point surpris que tant de

Chrétiens succombent lâchement dans ces

combats que la Chair & le Sang leur li-

vrerit, ni qu'ils profitent fi peu dè leurs

défaites: c'est qu'ils fournissent eux-mê-

meá des armes à leur Ennemi, qu'ils s'ex

posent volontairement à ses attaques,

qu'ils négligent de prendre les précautions

qui sont absolument nécessaires. Ils prient,

mais ils ne veillent pas. Ils demandent

à Dieu qu'il ne les induise point en ten

tation ; mais ils l'aiment , ils la cher

chent. Ils implorent le secours du Ciel\

mais ils le rendent inutile par leur mo

leste j par leur témérité, par leur impru

dence. Au-lieu que pour résister avec suc

cès àr l'Ennemi , pour vaincre dans le*

combats qu'il nous livre, il faut joindre

la vigilance à la prière, suivant le pré

cepte de Jésus-Christ. C'est la Prière qui

nous. Obtient du Ciel les graces , doue

nous
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nous avons besoin pour combattre la

Chair & faire triompher l'Efprit : mais

c'est la Vigilance qui nous apprendà nous

servir utilement des secours^ que, Dieu ac

corde à nos prières. Cest là Prière,qul ap

pelle Dieu à notre secours,qui le met dans

nos intérêts, qui nous remplit de courage

& de force:- c'est la Vigilance <^ui nous

apprend à nous défier de nous-mêmes, à

connoître notre Ennemi, à fuir ou à ré

sister à propos, à opposer à chaque tenta

tion les moyens les, plus efficaces pour les

vaincre.

En -vain vous reposeriez -vous sur la

serveur de vos prières, sur la fidélité de

Dieu, sur ses promesses, lì de votre cô

té vous négligez de prendre les précau

tions que vous devez pour vous garan

tir des rechutes. Dieu ne s'est point en

gagé à secourir ces Chrétiens téméraires

qui bravent le péril, qui sortent des bor

nes de leur vocation , qui s'exposent

sans nécessité à des tentations qu'il ne

tenoit qu'à eux d'éviter , & qui fournis

sent ainsi à leur cupidité des alimens qui

ne servent qu'à les nourir & à les enflam

mes.

En -vain, vous reposeriez - vous sur vos

lumières;, sur votre piété, sur la pureté

de vos intentions. S. Pierre avoit aussi

le.'
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le cœur droit , il avoit les intentions dû

monde les plus pures; il priòit, ou, ce

qui est plus , Jésus -Christ prioit pour

lui : fai prié pour toi , que ta Foi ne

défaille point. Mais S. Pierre ne veilloit

pas. II présume de lui-même, il s'expo

se sans nécessité au péril: une fatale cu

riosité le conduit chez Caïphe. S. Pier

re tombe , il renie son Divin Maître , il

proteste avec serment ne l'avoir jamaiá

connu. Ah ! que cet exemple doit faire

trembler ces Chrétiens , qui avec une

très petite provision de lumières, de pié

té, s'exposent de gaieté de cœur aux ten

tations les plus fortes, & se jettent têté

baùTée parmi des écueils , où tant d'au

tres ont été se briser avant eux ! Un re

doublement de soin & de vigilance sur

notre conduite, c'est notre troisième Con*

sidération.
..... ,

IV. Enfin fai dit , que cet état

de Guerre devoit nous faire aspirer après

une condition plus heureuse , plus par

faite, que nous attendons encore. Rien

ne feroit plus triste pour nous , si ces

combats devoient durer toujours, si nous

ne voyions pas quelque fin à nos misères ,

quelque trêve à nos travaux. Mais , bé

ni soit Dieu ! il y a pour le Fidèle urí

tems
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tems de rafraichissement & de relâche ,

un jour de victoire & de triomphe. lI

est vrai, ce tems, ce jour, peut être en

core éloigné pour plusieurs d'entre vous.

II est vrai , qu'avant que d'y arriver, vous

aurez peut-être encore bien des combats,

bien des assauts à soutenir. Mais outre >

comme nous Tavons dit, que ces com

bats vont toujours en diminuant à mesu-,

re que le vieil Homme s'affoiblit , & que

le nouvel Homme se fortifie au dedans de

nous : outre cela , c'est que la victoire est

certaine, assurée: Dieu nous l'a promise;

J. G nous l'a méritée ; fa mor t , fa résurrec

tion nous en sont garans: celui qui

vaincra, je leserai asseoir sur mon Trô

ne. Or c'est cette espérance , Chrétiens ,

qui doit vous consoler dans toutes vos:

peines , vous animer dans tous vos com-

bacs , vous soutenir au milieu de vos tra

vaux : c'est cet état de perfection & de

sainteté, que vous devez avoir toujours

présent à vos esprits, après lequel vous

devez aspirer sans cesse. Dieu auroit bien,

pu vous épargner tous ces assauts, vous

faire passer tout d'un coup de cet état

de mifère dans un état de sainteté & de

bonheur: mais il ne l'a pas trouvé à pro

pos : il a voulu mettre de la différence

entre le lieu du Combat , & celui du

Tome JF. ii ' Triom-
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Triomphe, entre l'état de Grace, & ce-

Hebr. lui de la Gloire. C'est dans le Ciel qu'il

vì s*' y a un reP0S rgservé pour le Peuple de

Dieu. Et comment donc aimer encore

cette Terre, se plaire dans un séjour où

nous sommes exposés à tant d'assauts de

la part du Monde, du Péché, des Con

voitises charnelles, toujours dans la crain

te d'offenser Dieu ì\ Comment ne pas lan-

heureux moment qui mettra fin à tous

mes combats, à tous mes travaux, qui

convertira mes regrets, mes gémiflemensy

en autant de chants de triomphe? Gra-t

ces à Dieu, qui m'a donné la viffoire

par Jésus -Christ. Hélas! le tems nous

paroit si long, lorsque nous sommes

malades, que nous sommes travaillés de

douleurs, de souffrances; nous comptons

les jours, les heures, les momens; il

nous semble que le tems du rafraîchisse

ment n'arrivera jamais. Et , nous Mala

des spirituels;, chargés de langueurs &

d'infirmités, nous ne souhaiterions pas la

délivrance? nous aimerions à voir pro

longer nos misères spirituelles ì nous n©

delirerions pas de voir la ruine, la des

truction de cet Ennemi qui nous harcel-i

le , qui nous tourmente , qui nous a

mis mille fois en danger de perdre l'a-

 

mour

•
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mour & la bienveillance de Die», de

notre Père céleste ? Quoi ! ici - bas je

suis toujours aux prises avec mon pro

pre Cœur , avec la Chair & le Sangj

toujours en danger d'offenser mon Dieu ,.

toujours arrêté dans mes progrès, par le

poids de ma corruption ! Mais il y a

un état dá sainteté & de perfection;

pour moi , où' je n'éprouverai plus cet

te funeste résistance au bien que je sems!

en moi. Quoi ! il viendra un temss,

où je n'offenserai plus Dieu, où rien

ne mettra plus d'obstacle à mes vertus t

un tems où je n'aurai d'autre defir ,

d'autre habitude , que celle de plaire à

Dieu, de lui obéir? Heureux période!

Oeconomie de sainteté & de perfection ,

que j'attends , que je desire , mais que

je ne vois que dans l'éloignement, que

de raisons n'avons -nous pas de soupirer

après ta venue ! Quand est-ce que je fe

rai délivré de ce corps de mort, de ces

restes de corruption qui me font la guer

re , & que je pourrai servir Dieu sans gê

ne , fans distraction , fans combat ? Quand

est- ce que je serai introduit dans ce íêjour

céleste où l'on ne connoit point de pé

ché, & que je jouirai- du triomphe que

j'aurai remporté sur tous mes Ennemis?

Quand est-ce que je ferai associé aux

R 2 An*
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Anges, aux Bienheureux j que je con

templerai la face de mon Dieu? Chré

tiens, encore quelques combats, encore

quelques assauts , encore quelques années

de résistance , g«p celui qui doit venir

viendra. Vous verrez le péché vaincu ,

la Mort engloutie en vitfoìre, vos Com

bats changés en triomphe , & vous - mê

mes élevés au comble de la sainteté & du

bonheur. Dieu nous en fasse à tous la

grace! Amen.

 

i . * *
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